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trIAGONIE DU PEPERE

les vols lnsr les amls,
Et la propriètalre,
Se relayalent sa4s bnritt
Au chevet du pépère.

Tranchalt sur 1e papier,
Délavé par le tenps,
tra pboto iles marLés,
VLell1e de 6O arrs.

Et Lthor loge géante1
Atrx algul-lles cassées,
Senb1alt lndifférente,
A ce qui  se passai t .

IIne dou1eur lntense
Se J-lsalt clans nos yeux;
Dtasstster en sl lence,
A J.lagonle d.u vleux.

Dans le blanc cle ses yeur,
Se desslnaLt la mort.
Dt su:r Bon ltt d t adleu,
11 espéralt encore.

Je J.e voyals mourJ,rl
Sans rlen pouvolr y falre.
htre ses longs souplrs,
Je vlvals son calvalre.

Assls tout près du l lt,
Jtéprouvals Ie besoLir,
Dtabréger trrergonie,
En lui prenant la maln.

Jtal ferné J.es tleux yeux,
De son vi'sage glâbre.
Le corps du pet i t  v leux,
Etai t  déJà de marbrc.

lllais pourquol tout easser ?
Vou]-olr tout a.masser ?
Paurrres ou nilllardaires,
Que somnes-nous sur terre ?

Payen ou religleux,
Sans'que je vous connatsse.
Pour le repos du vleux,
FaLtes it lre une messe.



IiES TNIIX DE MON CHIEN

' Avez-vous déJà rnrrles beaux yeur ile mon chlen ?
Ces yeux p le ins de douceurret  dr i -n f in le  tendresse.
Avez-vous déJà rmrJ-es beaux yeux i le mon chlen ?
Envelopper dta.nourrsa si douce maitresse.

Parel ls à cles topazesraux nyriades i le feux,
Des n l . l I lons c le  t tJe t ra imet t r ia i l l lssent  de ses ye lxr .
I In  né lange Atet taseret  de faselnat ion,
AJoute à son regard.rrrn reflet de passlon.

Prêtes-noi tes beaux yeuxrpour regarcter na fenme;
Qurell-e y découwre enfinrle secret i te non â,lae.
I '1o1 qui nrai ja.nais surà Iui faire la cour,

. T nettre tarrt d,e flammerà ]-ui parler d.ta.nour.

Qnl1 ntôtera i t  le  dro l t  -d ta imer cet  an inal ,
Prêt  à  donner  sa v ierét  prêt  à 'me défendre;
Quana J.a plupart des hommesrne pensent qutà fatre oal,
A tuerrà vo lerrà ne penser  qutà Preni l re .

Peut-êt re su iç-Je fourdt  écr l re  pour  un ch ien;
Mais d.e beaux yeux s i  douxr je  n 'a i  vu que les s lens.
Comprend.rez-vous ainsirquron puisse pour un regardl
Déd. ter  une poèsieraux bons yeu4 dtun bâtard. .



HOi.li.iAGE A TINE CI,IÉNTE ST}1P41}IIQL'P

Je trarrsPorte en fournées,
Des gri-nchèuses., d.es ronchonnes t
qùi ée plaignent et narnonnentt
g longueur i le Journées.

Cres ' t  I e  l c t  quo t i d ien ,
Des chauffeurs de tarlsi
C1 ien te r l l sez  b len
Le poème qui sult.

Àcceptez Chère l iadaner
Ce pet i t  comPl iment .
Je vous l to f f re  hrr rnb lement ,
Du sincère de mon âme..

Vorrs  a ' lez des c l ientest
E t  c e r t o u t  à  l o i s i r t
I ,a mine souriarrte,
l ss  mo ts  qu i  f on t  P la i s i r .

Je vous riérl ie la Palme t
De la  femme qui  sa i t  v ivre.
Ceci  pour  vot re charmer
Et  vot re beau sour i re .

Pare l l le  à  une fée ' '
Vous avez transformé,
T,e trajet. <lu momen'Lt
En voyag'e d r agrément -

Que Ie temps éta i t  doux
En vot re comPagnie.
4 pré-sent oit '$1""-vous ?
Jta i  perdu une Aûl ie . .

A votre sYmPa:bhlet
$fin qur i l  'mr en souvienne.
Jty  vats  Jo in i l re  la  mienne.
Et vous dire : MERCI .

Jean SEBBAG
Chauffeur'. ôe taxl
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